
       Dynamique de Modernisation de l’Economie   
             Agropastorale en Afrique de l’Ouest:   

          Le Cas d’Ecole de la Production Laitière au BURKINA FASO. 
 

           Par K. Kofi FOLIKPO 1 
 

  Introduction 
 La recrudescence des conflits entre bouviers Fulbé nomades et agriculteurs 

sédentaires au Bénin, au Burkina Faso, en Côte d’Ivoire, au Ghana et au Togo depuis 
plusieurs années a souvent occulté la dynamique de transformation socioéconomique en 
Afrique de l’Ouest autour de l’économie agropastorale. 
S’il est vrai que les questions liées à l’accès aux ressources naturelles (sources d’eau, 
pâturage, terres arables, etc.) aussi bien par les éleveurs que par les agriculteurs n’ont pas 
trouvé de solutions adéquates et définitives jusqu’à ce jour à travers des actions politiques 
cohérentes, judicieuses et responsables, il est quand même essentiel de souligner que des 
efforts sont faits à certains niveaux pour que la production agropastorale soit tournée 
davantage vers la demande croissante sur le marché intérieur national ou régional ouest-
africain.  

   Mais la question fondamentale que beaucoup de Décideurs Politiques ouest-africains (et 
particulièrement togolais) se sont sans doute posés rarement jusqu’aujourd’hui est de voir 
comment s’appuyer sur un «success story» de la production agropastorale à un niveau local 
comme celui du Projet «Faso Kossam» au Burkina Faso afin de mieux systématiser 
l’Economie autour de l’Agropastoralisme au niveau national ou ouest-africain pour hâter ainsi 
l’intégration et l’harmonisation du marché régional ouest-africain.  

Le présent article veut donc inviter les uns et les autres à réfléchir sur l’urgence et  la 
nécessité d’utiliser les exemples positifs comme «cas d’école» pour non seulement 
encourager l’augmentation quantitative et qualitative de la production agropastorale dans tous 
les autres pays de l’Afrique de l’Ouest, mais aussi et surtout pour hâter l’intégration 
harmonieuse du marché régional ouest-africain.  
Il va sans dire que la présente publication ne vise nullement à  ‘prescrire’ ex-cathedra aux 
Etats ouest-africains une Politique ‘idéale’ autour de l’économie agropastorale, mais veut 
indiquer simplement l’existence d’une dynamique positive à partir de l’exemple Burkinabè, 
souligner que cet exemple est susceptible d’inspirer positivement d’autres Etats et de 
contribuer efficacement à l’intégration de l’Agroéconomie autour de la Production Laitière 
dans toute l’Afrique de l’Ouest. 
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1. Quelques observations préliminaires sur le passage du nomadisme agropastoral 

«classique» à une Agroéconomie Moderne et Polyvalente autour de la Production 
Laitière au Burkina Faso. 

       L’Agro - pastoralisme «classique» dominé principalement par les Fulbé 2 dans toute 
l’Afrique de l’Ouest a été toujours marqué depuis des générations par deux phénomènes 
socioéconomiques très importants: le nomadisme saisonnier et la division du travail en 
fonction du genre (‘travail pour homme’ en opposition au  ‘travail pour femme’).  
Mais depuis bientôt trois générations, une transformation silencieuse de l’Agroéconomie 
autour de l’Agro – pastoralisme en général et de la Production Laitière en particulier a 
commencé en milieu Fulbé au Burkina Faso et est marqué par deux phénomènes sociaux très 
importants: la semi - sédentarisation des collectivités agropastorales et la restructuration de 
la division du travail entre hommes et femmes au sein de ces collectivités agropastorales. 
La semi - sédentarisation se distingue de la sédentarisation totale à travers la limitation 
géographique des mouvements migratoires nomades. Elle présente ainsi l’avantage de faire 
émerger de nouvelles relations interethniques assez stables et durables entre différents 
groupes ethniques nomades et sédentaires partageant ensemble un même espace vital et 
géographique donné. C’est ainsi que dans la région de Bobo-Dioulasso (terrain de Recherches 
du présent travail), le groupe ethnique Fulbé a pu s’intégrer aisément dans l’environnement 
multiethnique séculaire où les Bobos, les Mossi, les Bambara et bien d’autres groupes 
ethniques ont toujours connu une cohabitation harmonieuse.  
La restructuration de la division du travail au sein des collectivités agropastorales a entraîné 
non seulement une redistribution des tâches mais aussi des retombées économiques. On a 
ainsi remarqué que le développement du réseau de livraison des Produits Laitiers par exemple 
n’est plus réservé exclusivement aux femmes,  mais incombe dorénavant aussi aux hommes 
qui ont réussi à tisser des liens sociaux dans les localités avoisinantes et dans les périphéries 
urbaines.  
La conséquence économique de cette restructuration est non seulement une extension du canal 
de vente des Produits Laitiers, mais aussi une co-gestion conjugale des revenus financiers 
provenant de ces produits (lait, fromage, etc.). La gestion financière des recettes provenant 
des Produits Laitiers n’est donc plus une activité exclusivement matriarcale dont le ‘savoir-
faire’ passait toujours de mère en fille, mais est plutôt devenue conjugale, avec pour corollaire 
la dépersonnalisation du budget autonome de la femme au sein du foyer.  
Il importe peut-être de préciser que la gestion financière exclusivement matriarcale des 
recettes laitières ordonnait à la mère de famille Fulbé de devenir membre d’un réseau 
d’entraide pour l’épargne-crédit qui a été toujours réservé exclusivement aux femmes3.   
La gestion financière patriarcale concernait principalement les revenus issus de la vente 
directe des bovins. 
Les caractéristiques principales du processus de transformation socioéconomique sont donc la 
semi - sédentarisation des Agro - pasteurs suivie  de l’émergence d’un nouveau modèle de 

                                                 
2 Les Fulbé, connus aussi sous l’appellation ‘Fulani’, ‘ Fula’, ‘ Poulo’, etc. constituent un groupe ethnique à la 
fois très hétérogène et très solidaire, issu du métissage de nomades sémites (au phénotype ‘leuco - dermique’, 
c’est-à-dire à peau claire) et de sédentaires kamites (au phénotype ‘mélano - dermique’, c’est-à-dire à peau 
sombre). Ce métissage remonte jusqu’à l’Antiquité. Les Fulbé constituent une population estimée à plus de 23 
millions d’habitants disséminés dans toute l’Afrique de l’Ouest, du Lac Tchad jusqu’au Sénégal.  Des 
informations complémentaires peuvent être lues dans l’ouvrage de James S. OSLON et dans l’Encyclopédia of 
African Peoples, tous deux cités dans la bibliographie.  
 
3 Les recettes provenant de la vente directe du bétail sont gérées exclusivement par les hommes et relèvent donc 
d’un patrimoine patriarcal, contrairement aux recettes provenant des produits laitiers.  
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budget familial quasiment dépersonnalisé qui ne s’appuie plus exclusivement sur le genre 
(‘gestion financière pour homme’ à côté de la ‘gestion financière pour femme’). 
La grande difficulté connue par ce processus de transformation socioéconomique silencieuse 
est liée à la complexité d’un foyer conjugal polygame en milieu Fulbé et l’illettrisme des 
épouses.  
En effet, un foyer polygame Fulbé connaît une répartition systématique des vaches 
fournissant le Lait au profit des différentes co-épouses partageant le même foyer conjugal. 
Cela a l’avantage d’éviter les conflits entre les co-épouses et confère ainsi à chacune une 
autonomie de gestion matriarcale des revenus provenant de la vente des produits laitiers. 
L’immixtion de l’époux dans la distribution des produits laitiers grâce au nouveaux liens 
sociaux stables (une immixtion entraînant l’émergence lente d’un budget conjugal collectif) 
bouleverse cet ordre établi dans la mesure où celui-ci a désormais la possibilité d’un ‘droit’ de 
regard  sur les recettes provenant de la vente des produits laitiers: il a désormais un contact 
direct avec les acheteurs de produits laitiers et peut ainsi se faire une idée plus ou moins 
précise des recettes faite par chaque épouse. L’autonomie financière de chaque épouse en a 
été sérieusement affectée et nécessitait donc un correctif. Cette situation est encore d’autant 
plus grave que la plupart des femmes souhaitaient placer désormais leur recette sur un compte 
d’épargne ‘formel’ (caisse d’épargne, banque, etc.) mais ne pouvaient que difficilement le 
faire en raison de leur illettrisme. Une assistance provenant du milieu extraconjugal ne 
pouvait donc que faciliter la réalisation de ce vœu.     
C’est donc sur ce processus de transformation socioéconomique et socioculturelle silencieuse 
que le Projet «Faso Kossam» s’est appuyé pour donner une dynamique moderne à 
l’Economie Agropastorale autour de la Production Laitière dans la région de Bobo-Dioulasso 
au Burkina Faso. 
 

2. Le Projet «Faso Kosam»: un exemple d’une Agroéconomie Polyvalente et réussie 
autour de la Production Laitière. 

       «Faso Kossam»4 est un projet pluridisciplinaire de Recherche et Développement 
initié par le PNUD, la FAO et l’Etat Burkinabé au profit du Monde Agropastoral.  Lancé 
depuis 1991 par le PNUD sous le nom de projet BKF 93/011 il dispose d’une laiterie sise 
dans la ville de Bobo-Dioulasso (Ouest du Burkina Faso) et a actuellement une capacité 
commerciale de 1000 litres de lait par jour. Il a regroupé jusqu’en 1999 des Chercheurs et 
Enseignants venus de l’Allemagne, du Bénin, du Burkina Faso, de la Côte d’Ivoire, de l’Italie, 
du Mali, des Pays-Bas et du Niger.  
Quoique son financement par le PNUD soit arrêté depuis 1999, son unité fonctionnelle 
centrale qu’est la laiterie continue de fonctionner avec 13 groupements d’Agro–pasteurs 
Fulbé. 
L’intérêt particulier suscité par les activités autour de «Faso Kossam» pour qu’on leur 
consacre des Recherche de terrain réside dans le fait qu’il comporte trois volets importants 
reposant sur une dynamique de transformation socioéconomique et socioculturelle endogène: 

 Un volet purement économique consistant à collecter le Lait produit par les Agro – 
Pasteurs Fulbé, à le traiter, à le transformer, à le commercialiser et à ouvrir des 
comptes de caisse d’épargne pour des coopératives d’épargne et de crédit sur une 
base égalitaire au profit des hommes et des femmes appartenant aux groupements de 
production affiliés au Projet; 

 Un volet social consistant à alphabétiser les membres des familles de producteurs 
réunis au sein des groupements de production, et plus particulièrement les jeunes 
femmes; 

                                                 
4 Le nom du Projet vient du Fulbé et signifie „Lait du Faso“.  
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 Un volet d’assistance technique consistant à fournir des soins vétérinaires au bétail 
des membres des groupements de production sur une base très forfaitaire, à fournir des 
plantes fourragères aux groupements affiliés et à construire des points d’eau pour leur 
bétail. Ceci a l’avantage de renforcer le processus de sédentarisation des Agro - 
pasteurs Fulbé. 

On peut aisément remarquer de la description sommaire de ces trois volets que «Faso 
Kossam» ne peut nullement être comparé  à ces nombreux projets ‘développementistes’ mort-
nés conçus exclusivement par une bureaucratie étatique ou onusienne qui ignore souvent 
l’environnement socioéconomique et socioculturel des Populations Rurales dans les pays 
Africains.  
Il s’agit plutôt ici d’un projet d’Agroéconomie foncièrement endogène, polyvalente et 
intégrée qui s’appuie avant tout sur une dynamique endogène de transformation 
socioéconomique et socioculturelle déjà en cours au sein des Populations Rurales concernées, 
même si le financement et l’appui proviennent des Institutions supranationales et nationales. 
Il ne s’agit pas d’un Projet qui crée de nouvelles habitudes de consommation au sein de la 
Population en introduisant une production exotique nouvelle; il ne s’agit pas d’un Projet qui 
doit importer de l’étranger la matière première à travailler (le Lait); il ne s’agit pas d’un Projet 
qui «délocalise» et «re-localise» les Acteurs principaux  (le Monde Agropastoral) comme une 
certaine ‘globalisation’ à l’occidentale le veut bruyamment aujourd’hui. Il s’agit simplement 
et avant tout de systématiser et d’étendre l’impact d’une transformation socioéconomique et 
socioculturelle endogène à une échelle nationale, régionale et supranationale.        
 
 

3. Pour une Agroéconomie intégrée et pour une Valorisation des Savoirs et 
Ressources Endogènes au TOGO et dans les autres pays de l’Afrique de l’Ouest. 

       Lorsqu’on sait que le régime sanglant de Gnassingbé-père (relayé aujourd’hui 
bruyamment par le régime sanglant de Gnassingbé-fils) a aussi initié dès les années 1975 – 
1976 le Projet Agropastoral du Ranch de l’Adélé suivi plus tard par le Projet du Ranch sur le 
Plateau d’Akposso (près des localités d’Otadi, d’Ounabè et de Gobè), il est simplement 
ahurissant de constater que non seulement les chambres frigorifiques distribuant la viande de 
bœuf au TOGO doivent importer la quasi-totalité de leurs produits en provenance de 
l’Europe, mais il est encore plus ahurissant de constater que l’unique laiterie privée Fan Milk 
au TOGO doit aussi importer la totalité de sa matière première laitière en provenance 
d’Europe, au grand détriment de la Production Locale!  

L’inquiétude est encore plus grande pour la Sécurité des Consommateurs Togolais 
lorsqu’on songe à la déclaration publique combien scandaleuse de l’actuelle Chancelière 
allemande Angela MERKEL en 1999, proposant de faire acheminer vers la Corée et d’autres 
pays étrangers les tonnes de viande contaminée (!) provenant du scandale de la ‘vache folle’! 
Lorsqu’on connaît le cynisme criard propre à l’inconscient collectif occidental et lorsqu’on 
sait que le Contrôle de la Qualité des produits alimentaires importés dans un pays Africain 
comme le TOGO souffre d’un laxisme légendaire, on peut aisément s’imaginer tous les 
risques possibles auxquels les Consommateurs Togolais sont exposés en ce qui concerne leur 
Santé! 

Au vu de tout ce qui vient d’être dit sur l’Economie Agropastorale au TOGO de 
Gnassingbé-père (le dictateur défunt), de Gnassingbé-fils (l’actuel apprenti-dictateur) et de 
Gnassingbé-mauvais-esprit (le système mafieux autour des Gnassingbé et nommé RPT), on 
peut affirmer sans ambages que le phénomène d’extraversion économique dénoncé dans une 
publication précédente5 se manifeste non seulement sous forme dépendance économique vis-

                                                 
5 Lire à cet effet: FOLIKPO, Kofi K .: Agroéconomie des Cultures Vivrières au TOGO : Le cas du manioc et du 
maïs. (publié en février 2007 sur www.togocity.com ) 
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à-vis d’un marché extérieur, mais aussi sous forme d’inondation du marché intérieur par des 
produits importés qui font ainsi une concurrence déloyale et sans merci à la Production 
Locale! C’est dire donc que le Consommateur Togolais est rendu totalement dépendant d’une 
production étrangère dont il a pourtant l’équivalent sur place sous une forme moins 
systématisée, tout comme le Producteur Togolais des cultures de rente destinées à 
l’exportation (notamment le café et le cacao) est totalement dépendant des fluctuations de prix 
et des spéculations véreuses sur le marché extérieur! 

Le comble de l’oisiveté politique criarde des Gnassingbé et de leur nuisance 
socioéconomique légendaire est atteint lorsque leur régime n’a jamais su s’inspirer de 
l’exemple positif donné depuis des années à travers le Projet «Faso Kossam» au Burkina Faso 
voisin et initier ainsi une Agroéconomie polyvalente, endogène et intégrée au TOGO!  

 
 
Conclusion. 

La léthargie criarde et l’inorganisation révoltante dans laquelle végètent les immenses 
potentiels pour la Production Laitière (et de viande) au TOGO depuis que le régime sanglant 
de Gnassingbé-père a créé toutes conditions infernales possibles pour saborder dans les 
années 1971–1975 la Production Laitière Locale de la petite unité germano-togolaise CREAT 
(sise près d’Agu-Avet�Únu) recommandent aujourd’hui que le régime de Gnassingbé-fils soit 
vivement et directement interpellé pour qu’il s’inspire de l’exemple positif en provenance du 
voisin Burkinabé.   
L’exemple positif Burkinabé avait déjà commencé à faire «cas d’école» dans la région de 
Bouaké et de Korhogo au Nord de la Côte d’Ivoire depuis 1997 où les éco-fermes de Bouaké 
et la société  SIALIM de Korhogo avaient aussi commencé la collecte et la transformation du 
Lait frais local. 

Nul ne veut obliger le régime sanglant des Gnassingbé à devenir Agro-pasteur ou 
Investisseur dans l’Agro-alimentaire en vue de permettre la transformation de la Production 
Laitière Locale au TOGO pour les Consommateurs Togolais. Mais ce régime gagnerait sans 
doute en intelligence politique et socioéconomique en créant le cadre institutionnel et 
socioéconomique viable pour permettre aux Bonnes Volontés Patriotiques d’investir 
sainement dans ces secteurs afin de combler les besoins nutritionnels des Togolaises et des 
Togolais et contribuer par ailleurs à l’intégration du marché agro-alimentaire ouest-africain.    
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Annexe. 

Quelques Images des Activités de Recherches sur le terrain (entre 1995 et  1997) à Bama 
au BURKINA FASO. 
 

  
Le siège du Projet «Faso Kossam» à Bobo Dioulasso 
au BURKINA FASO en 1996. 

L’Equipe de «Faso Kossam» à Bobo Dioulasso en 
1996. 

       
 

 

 

   
 

Dans un pâturage avec des cultures fourragères à 
Bama près de Bobo-Dioulasso (BURKINA-FASO) 
en 1997: en posture l’auteur de la présente étude, 
ensemble avec des jeunes bouviers Fulbé d’environ 8 
ans travaillant comme des salariés temporaires pour 
des familles voisines et amies propriétaires de grands 
troupeaux de Bovins. 

Une installation de gestion des points d’eau construite 
autour d’un pâturage avec des cultures fourragères 
près de Bama par le Projet «Faso Kossam» pour 
servir d’abreuvoir pour le bétail des agro - pasteurs 
Fulbé et régler ainsi les problèmes d’accès à l’eau 
pour le bétail. 
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Un troupeau de Bovins dans une rue de Bobo-
Dioulasso (BURKINA FASO) conduit vers un centre 
vétérinaire en 1997. 

Le CESAO (Centre d’Etudes Economiques et Sociales 
de l’Afrique de l’Ouest) près du siège du Projet «Faso 
Kossam»: le cadre d’Alphabétisation Fonctionnelle 
des familles d’Agro – pasteurs  Fulbé. L’accent y mis 
sur l’Alphabétisation des Femmes. 

                

 
 

 

Un Agent de «Faso Kossam» traitant le Yaourt, le 
Lait et la Crème fraîche au Laboratoire à Bobo-
Dioulasso en 1997. 

Un Agent d’Achat de «Faso Kossam»  en train de 
peser le Lait fourni par les Producteurs locaux Fulbé à 
Bobo-Dioulasso en 1997. 

        
Une foire autour des Produits de «Faso Kossam» à 
Bobo-Dioulasso (BURKINA FASO) en 1997. 

Quelques Produits de «Faso Kossam» pendant la 
foire en 1997: Lait frais, Lait caillé, Yaourt, Crème 
fraîche. 

 
 
 


